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 Le Directeur général du FMI se rend en Pologne et en Roumanie 
 M. Strauss-Kahn réfléchira à une feuille de route pour l’Europe 
 Les enjeux sont la refonte de l’architecture financière et le renforcement du cadre 

budgétaire  

Alors même que l'économie mondiale surmonte la crise, l'Union européenne doit relever de 
nouveaux défis et s'interroge sur les solutions à apporter aux graves problèmes budgétaires de 
certains pays de la zone euro, notamment la Grèce. 

Le Directeur général du FMI, M. Dominique Strauss-Kahn  a invité les décideurs européens à 
collaborer plus étroitement sur les questions allant de la politique budgétaire à la 
réglementation du secteur financier en vue de renforcer les institutions de l'Europe, leur 
permettre de mieux résister à la crise et de promouvoir la croissance et la prospérité.   

Il est probable qu’il lancera à nouveau cet appel à une coopération plus étroite et à de 
nouvelles réformes de l'architecture de l'Europe lorsqu'il se rendra en Pologne et en 
Roumanie du 29 au 31 mars. 

Au cours de sa visite, M. Strauss-Kahn s'adressera aux étudiants de la Warsaw School of 
Economics et abordera la transformation subie par leur région depuis la chute du Mur de 
Berlin il y a 20 ans. Il participera aussi à un débat télévisé qui sera retransmis en direct du 
Palais royal. Mme Vaira Vike-Freiberga, ancienne Présidente de la Lettonie,  M. Adam 
Michnik, rédacteur en chef de la Gazeta Wyborcza et l’historien  Jacques Rupnik 
participeront aussi au débat intitulé : « Vingt ans de transformation en Europe centrale et de 
l’Est : tenir la promesse européenne ». 

Après la Pologne, M. Strauss-Kahn se rendra à Bucarest le 30 mars où il prononcera une 
allocution devant le Parlement roumain et prendra part à un débat avec les étudiants de 
l'Academy of Economic Studies.   
  
Nouveau modèle de croissance dans l’Europe émergente  
L’Europe centrale et de l'Est ont été durement frappées par la crise financière mondiale car 
cette région entretient d’étroits liens commerciaux et dépend des flux de capitaux. 
Aujourd'hui la reprise se dessine et le FMI prévoit pour cette année une croissance de l'ordre 
de 2 % du PIB pour l'Europe centrale et de l'Est.  
 
Même si la plupart des pays de l'Europe centrale et de l'Est afficheront une croissance 
positive du PIB cette année, il est peu probable qu'ils retrouveront les taux de croissance 

Une étudiante à Bucarest: M. Strauss-
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élevés qui ont précédé la crise. Les exportations rebondissent mais, d'après les projections, la 
demande intérieure devrait rester atone.   

Pour raviver la croissance, les pays de l'Europe émergente devront repenser leurs  modèles de 
croissance. Nombre de pays devraient réduire leur dépendance des secteurs des banques, de 
l’immobilier et du bâtiment — qui ont connu une forte expansion avant la crise — et 
s’attacher plutôt à accroître leur présence sur les marchés mondiaux.  

Rééquilibrage des finances publiques : un objectif clé  
Pour nombre de pays d'Europe occidentale, le plus urgent est de ramener l'endettement public 
à des niveaux soutenables pour alléger les graves préoccupations qui entourent  la stabilité 
macro-économique, ce qui ne sera pas une tâche facile. Les études du FMI montrent que la 
dette publique devrait progresser dans les économies avancées en moyenne de 110 % du PIB 
d'ici à 2014, soit 35 points de pourcentage de plus qu'avant la crise.  
 
Le plus délicat sera d'assainir la politique budgétaire sans compromettre la reprise qui reste 
fragile dans de nombreuses économies de la zone euro. Le FMI prévoit une croissance de 1% 
cette année pour l’ensemble de la zone. 

Il pourrait aussi être utile en l'Europe de l'Ouest de redimensionner les modèles de 
croissance. Les économies dont les déficits courants sont tenaces devront accroître l'épargne 
intérieure et leurs exportations devront davantage contribuer à la croissance. Dans les 
économies dont les excédents courants sont persistants, il pourrait être utile de donner un 
coup de pouce à la demande intérieure.   

Réforme de l'architecture de l'Europe  
Il appartient à chaque pays d'élaborer sa propre stratégie pour relancer la croissance et créer 
des emplois, mais il existe aussi des défis à relever au niveau régional.   
 
Par exemple, l'Union européenne n'a pas encore achevé la refonte prévue de la 
réglementation du secteur financier. Les décideurs ont certes fait des progrès sensibles en 
matière de réglementation et de supervision du secteur financier, mais beaucoup reste à faire 
pour la gestion et la résolution des crises. Dans une récente allocution, M. Strauss-Kahn a 
proposé la création d'une autorité européenne de résolution dotée d’outils pour gérer au 
meilleur coût les cas de défaillances de banques transfrontalières.   
 
Rencontres avec les décideurs  
Pendant sa visite en Pologne, M. Strauss-Kahn rencontrera le Premier Ministre, M. Donald 
Tusk, le Ministre des finances, M. Jacek Rostowski et le Président de la Banque nationale, 
M. Slawomir Skrzypek pour examiner l'économie de la Pologne et l’évolution économique 
au niveau mondial et régional.  
 
À Bucarest, M. Strauss-Kahn rencontrera le Président Traian Băsescu, le Premier ministre, 
M. Emil Boc, le Ministre des finances publiques, M. Sebastian Vladescu et le Gouverneur de 
la Banque nationale, M. Mugur Isarescu ; les entretiens porteront sur le programme 
économique du gouvernement qui est appuyé par un programme du FMI. 


